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    Résumé

  




  

    Au début de chacun des contes que l'on pourra lire dans ce livre, tout semble calme, stable, presque monotone. Les personnages que l'on découvre sont liés par une grande amitié, ou par divers liens familiaux. Puis survient un événement qui est le point de départ d'un processus de régression et de dégradation.

  




  

    Qu'il rende compte de la vie d'une communauté humaine, qu'il évoque le monde des animaux ou qu'il confronte ces deux sphères, chaque conte décrit des combats terribles. Les rapports de pouvoir sont étudiés avec une grande minutie. L'usage de la parole est présenté comme un véritable enjeu : les délibérations, les discussions et les affrontements se suivent sans se ressembler. Les réussites et les échecs vécus par les différents personnages reflètent ou traduisent l'avortement ou la confirmation des stratégies individuelles ou communautaires.

  




  

    Résultat d'une longue recherche, ce livre restitue, en leur donnant une forme adéquate, les aspects les plus significatifs de l'art des conteurs traditionnels.

  




  

    Introduction

  




  

    Ce recueil de contes choisis a été inspiré par le désir de sauvegarder les contes du Nigeria, phénomène littéraire de la société traditionnelle ainsi que de la culture dont ils sont issus. Le progrès technique extrêmement rapide et l’évolution des mœurs du pays ont presque fait disparaître les conteurs professionnels — les joueurs de harpe-guitare et les griots dont les souvenirs constituent en quelque sorte les archives du pays. Aussi, la jeunesse nigériane orientée peu ou prou vers le rationalisme occidental et les réalités palpables a fini par ne plus s’intéresser aux conteurs occasionnels ou amateurs dont les récits sont plus ou moins marqués par le réel et le fabuleux. Par conséquent, ces récits des vieux à la parole facile, les devinettes, les énigmes et les chantefables lui sont inconnus. Ce faisant, la jeunesse s’écarte, à son insu, de ce qui constitue le fondement même des humanités africaines et risque d’éprouver le sentiment de l’homme exilé de sa propre terre.

  




  

    Il y a ainsi, d’une part, le danger de sa rupture avec son passé historique et avec sa culture, et, de l’autre, les conflits aliénants. C’est pour répondre à un besoin socio-culturel que nous publions ces contes. Nous croyons que ce recueil pourra susciter une prise de conscience de notre héritage culturel et provoquer un intérêt renouvelé pour nos contes reconnus généralement comme les véhicules privilégiés de la sagesse traditionnelle africaine. Pour l’étudiant de la littérature orale, il y a ici de quoi stimuler ses aspirations dans ses recherches des notions révélatrices d’une société présentée dans ces récits.

  




  

    Nous avons cru utile de poser quelques questions relatives à ces contes à la fin de chaque récit afin d’en élargir et alimenter les connaissances.

  




  

    Nous tenons à remercier les étudiants du Département de langues et de linguistiques de l’Université de Calabar de l’année scolaire 1980/81 pour l’aide efficace qu’ils nous ont apportée.

  




  

    Voici donc les contes tels que les vieux nous les ont narrés, livrés à la portée de tous dans l’espoir que le lecteur s’en servira pour mieux connaître la vie sociale au Nigeria et les institutions qui la régissent.

  




  

    Elerius E. John, Department of Languages and Linguistics,


    University of Calabar. Calabar - Nigeria.

  




  

    Première partie


    Les contes aux personnages supernaturels, animaux et inanimés

  




  

    Le roi des grenouilles

  




  

    Le roi des grenouilles mourut et, après les funérailles il se posait la question de la nomination d’un remplaçant. Le troisième jour après l’enterrement de feue la grenouille, toutes les grandes familles de grenouilles se rassemblèrent pour choisir un nouveau roi. Il y avait trop de prétendants pour leur permettre d’arriver facilement à choisir un roi. Après avoir passé toute la journée à discuter et à calmer plusieurs prétendants, elles se rendirent compte que le choix d’un roi ne serait pas une entreprise facile. Deux familles rivales surtout se querellaient ouvertement, chacune jurant de tout détruire si le nouveau roi ne venait pas de son sein.

  




  

    Pour plaire donc à tout le monde et assurer qu’aucune famille ne serait favorisée, il fallait laisser cette tâche au grand oracle du pays. Ainsi toutes les grenouilles furent satisfaites. Peu de temps après, on apprit par l’oracle qu’une jeune grenouille venait d’être nommée nouveau roi. Personne ne fut plus surpris et plus stupéfait que la jeune grenouille elle-même.

  




  

    Les grenouilles décidèrent de couronner leur roi le septième jour dès qu’elles connurent ce prétendant choisi par l’oracle. Le succès soudain eut presque rendu la jeune grenouille folle de joie.

  




  

    Beaucoup de grenouilles (même celles qui ne l’avaient jamais rencontré avant sa promotion sociale) se groupèrent autour du roi désigné et le flattèrent sans arrêt. Ce dernier, ému par tant d’attention, décida d’organiser une grande fête pendant les six jours qui restaient avant son couronnement officiel. Tous ces nouveaux amis, les plus grands joueurs de tambours, les plus grandes danseuses, les musiciens les plus réputés — tous furent invités. Les pots du vin de palme s’alignaient dans toutes les rues du pays. Pendant cette période, aucun travail ne fut autorisé. Tout fut fait pour la réjouissance totale. Pendant cinq jours toutes les grenouilles étaient dans la rue, en train de boire, manger et danser. Le sixième jour le roi désigné qui, à force d’avoir trop bu et mangé, fut complètement ivre, se mit en tête de la procession et voulut danser mieux que les danseurs professionnels. Tout le monde l’applaudissait comme il sautait le long des rues. Mais, arrivant à la place du marché où il y avait une grande voirie, le jeune roi désigné se laissa glisser. Alors arriva son malheur. Il se cassa une jambe. Les danseurs professionnels prirent le malade, le placèrent sur une planche et l’emmenèrent à sa maison où il passa toute une nuit en grande douleur.

  




  

    Le lendemain fut le jour du couronnement du roi. Or, selon la loi du pays, aucun prétendant au trône ne devait souffrir d’une difformité. Lorsque toutes les familles de grenouilles se rassemblèrent pour la cérémonie de l’avènement au trône, les grenouilles qui n’étaient pas satisfaites du choix de l’oracle et celles qui étaient dégoûtées de l’excès de fêtes pendant les six jours, se mirent vite ensemble et exigèrent à l’unanimité que le roi désigné soit disqualifié en raison de sa jambe cassée. Ce fut ainsi que les illusions de la jeune grenouille furent perdues.

  




  

    Les grenouilles choisirent ce jour-là leur roi. Mais cette fois, ce fut un vieillard qui fut élu.

  




  

    Étude

  




  

    1) Quelles difficultés durent surmonter les grenouilles avant de choisir leur roi ?

  




  

    2) Le choix de l’oracle vous semble-t-il digne de confiance ? Pour quelles raisons ?

  




  

    3) Quel rôle jouait l’oracle dans la société africaine traditionnelle ?

  




  

    4) Comment les grenouilles acceptèrent-elles le choix de l’oracle ?

  




  

    5) Quelle fut la réaction de la jeune grenouille elle-même en face de ce choix ?

  




  

    6) Pourquoi les faux amis se mettaient-ils à flatter le roi désigné ?

  




  

    7) Pourquoi le roi désigné organisait-il une grande fête ?

  




  

    8) Quelles illusions se faisait le roi désigné ? Expliquez pourquoi elles furent perdues.

  




  

    9) Dites comment les gens de votre communauté choisissent leur chef ou roi.

  




  

    10) Quelle leçon tirez-vous de ce conte ?

  




  

    Le soleil et la mer

  




  

    Au commencement, le soleil, comme beaucoup d’autres créatures vivait ici, sur la terre. Il aurait conservé sa demeure terrestre s’il ne lui était pas arrivé de se lier d’une grande amitié avec la mer. La mer, malgré toute cette majesté solennelle et glorieuse qu’elle avait en elle, ne put s’empêcher d’avoir une grande admiration pour les rayons dorés dont le soleil s’ornait toujours. Aussi la mer s’avisa-t-elle de se lier d’amitié avec le soleil. L’alliance mer-soleil fut un événement historique et fut fêtée avec toute la pompe imaginable. Le soleil pour sa part en était très charmé et en signe de joie, il rendait visite très fréquemment à la mer.

  




  

    Cependant, en dépit de l’accueil très chaleureux qui l’attendait à chaque visite rendue à la mer, le soleil ne tarda pas à se rendre compte du fait que ces visites amicales étaient, jusqu’alors, seulement à sens unique. Ainsi, sans amertume il le signala un jour à son amie.

  




  

    — Pourquoi, demanda-t-il, suis-je toujours le visiteur mais jamais l’hôte ? Je veux que vous me rendiez, à moi aussi, des visites, continua-t-il.

  




  

    — Volontiers, mon très digne ami, répliqua la mer. En fait, je vous remercie beaucoup de m’avoir signalé mon oubli, s’il en fut. Je suis bien d’accord avec vous : je dois normalement vous rendre aussi visite. Mais voyons, mon ami, ne croyez-vous pas que de telles visites risquent de s’avérer très difficiles, voire impossibles, vu les nombreux obstacles qui s’y opposent ?

  




  

    — Obstacles ? demanda le soleil, consterné. Lesquels, par exemple ?

  




  

    — Et bien, il y a des obstacles. Par exemple, je crains que vous ne puissiez vous accommoder à moi et à mon entourage quand je viendrai chez vous. Enfin, je veux dire que votre demeure est trop petite et mon cortège trop nombreux pour qu’on puisse s’arranger pour venir là-bas.

  




  

    — Ma bonne amie, dit le soleil blessé par cette remarque, je vous estime beaucoup trop pour me croire méprisé par vous. Vous croyez que ma demeure n’est pas digne d’héberger votre majesté ? Soit ! Mais prenez garde car si vous refusez mon invitation, ceci pourrait bel et bien être ma dernière visite chez vous. Car enfin, mon palais, aussi petit qu’il puisse vous paraître, n’en loge pas moins le plus grand nombre qui soit.

  




  

    — Soit. Mais je doute bien qu’il soit bien grand, dit la mer. Cependant, puisque vous le voulez bien et que vous insistez là-dessus, je ne veux pas vous paraître ingrate. J’y viendrai et quand vous voudrez.

  




  

    Le jour de la visite fut fixé et le soleil quitta son amie très content de lui car, selon lui, il venait d’arracher à un ami auguste une visite qui ne manquerait pas de lui faire honneur et gloire.

  




  

    Alors, le jour fixé arriva. La mer, avec son immense cortège, se mit en route pour le palais du soleil qui se trouvait à une soixantaine de kilomètres de sa demeure. Sur ordre du soleil, tout avait été mis en place pour l’accueil d’un visiteur aussi unique qu’il était royal. Donc, le soleil attendait la mer avec une impatience mêlée de curiosité.

  




  

    Mais la mer tardait à arriver et le soleil aurait perdu l’espoir de cette visite, si tout d’un coup, il n’avait pas entendu de très loin, du tumulte mêlé de chansons et de battements de tambours. Le tout faisait trembler toute la terre. À mesure que le tumulte s’approchait, il pouvait même distinguer clairement les mots terribles du refrain d’une chanson :

  




  

    « Soleil, la mer arrive, prenez garde !

  




  

    Bon gré, mal gré, elle arrive, prenez garde !

  




  

    Soleil, la mer arrive, prenez garde ! »

  




  

    Au milieu de cette chanson et du battement de tambours, la mer se mit à la poursuite de son ami qui ne cessa pas de monter dans le ciel. Cependant, plus agile et moins encombré d’un cortège que la mer, le soleil devançait déjà son adversaire. Toutefois, la mer ne se lassa jamais de poursuivre son ami jusqu’à ce que celui-ci n’eût d’autre moyen que d’aller tout droit demander l’asile à Dieu dans son royaume céleste. Dieu, impressionné par sa brillance, lui accorda sa demande mais la mer, craignant d’affronter la colère de Dieu, se retira et retourna à sa demeure terrestre mais en jurant une vengeance mortelle au soleil si jamais, il lui arrivait de regagner son palais. Ce palais d’ailleurs serait désormais occupé par ses domestiques, se promit-elle à elle-même. Or, averti de la menace cruelle qui pesait sur son réfugié, Dieu décida de lui accorder un asile permanent. C’est ainsi que le soleil se vit attribuer une grande partie du domaine céleste. Depuis ce jour-là, le soleil vit dans le ciel et craint toujours de retourner dans son palais terrestre, de peur d’y affronter la mer qui l’y attend.

  




  

    Étude

  




  

    1) Quelles considérations selon vous, déterminèrent le soleil dans le choix d’un ami ?

  




  

    2) Pourquoi la mer se lia-t-elle d’une grande amitié avec le soleil ?

  




  

    3) À votre avis, pourquoi fut-il beaucoup plus facile et moins dangereux pour le soleil de rendre visite à la mer ?

  




  

    4) Pourquoi la mer avait-elle hésité longuement avant d’accepter l’invitation de son ami ?

  




  

    5) Cette hésitation vous paraît-elle une marque de faiblesse ?

  




  

    6) Provoqué par l’hésitation de son amie, le soleil ne put s’empêcher de proférer une menace. Laquelle ?

  




  

    7) Selon vous, quelles autres créatures faisaient partie du cortège de la mer ?

  




  

    8) Pourquoi le soleil prit-il la fuite à l’arrivée de son amie chez lui ?

  




  

    9) L’action de la mer s’élançant à la poursuite de son ami vous semble-t-elle raisonnable ?

  




  

    10) Expliquez le rôle de Dieu dans ce conte.

  




  

    Le roi des animaux

  




  

    Pendant cinq ans une grande famine avait régné dans le royaume des animaux, et l’on s’étonnait que tous les animaux ne fussent pas encore morts. À cette époque, les animaux avaient besoin d’un roi pour diriger les affaires de leur communauté. Ils cherchaient un roi fort, habile et intelligent, un roi qui saurait soumettre les autres animaux à son autorité et établir l’ordre dans le royaume.

  




  

    Poussés par ce désir brûlant, ils firent convoquer une assemblée générale. Ils étaient tous avertis des points culminants de la réunion. Avant même de délibérer sur le choix d’un roi, quelques animaux étaient déjà d’accord entre eux : il ne fallait pas discuter en public les qualités qu’on allait exiger d’un roi. C’était, pour eux, un grand secret. Mais, dès que la réunion commença, l’éléphant se leva tout d’un coup et dit :

  




  

    « Maintenant l’ère de royauté sera instaurée différemment chez nous. Aucun profit matériel ne sera poursuivi. Le seul avantage qu’un roi pourrait avoir sur ses collègues serait... » « Pardonne ! » interrompit la tortue. « Est-ce que vous voulez exposer le secret ? Voulez-vous définir les critères sur lesquels on choisira le roi ? Ne savez-vous pas que ceci est un secret ? Exposez-le et vous verrez tout le monde lutter pour se faire nommer roi. »

  




  

    La chèvre s’opposa à la tortue, déclarant qu’elle aurait aimé qu’on considérât la taille du roi. « Pourquoi tenir cela secret ? » demanda-t-elle. « Pensez-vous qu’un rat, par exemple, aurait assez l’audace de gronder un lion ? Non, n’est-ce pas ? Le lion l’écraserait. Vous comprendrez donc pourquoi je veux qu’on prenne en considération les traits suivants dans le choix de notre roi : le trait physique, le trait moral et le trait social. » Selon elle, aucun moment n’était plus opportun que cette période de famine. L’animal qui subirait honnêtement la famine et la soif sans se plaindre serait évidemment digne d’être favorablement considéré.
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